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NOTE PRELIMINATRE- 


C E UX qui voudront y reflechir , ne ſoupgon+ 
neront · ils pas qu'en analyſant avec curioſité le 
{yiteme de M. Meſmer, en diſcutant tous les points 
de ſa doctrine, en y adaptant les taiſonnemens des 
Anciens, qui ont eu des principes ſemblables aux 
liens, on le fait plus ſcavant qu'il n'a jamais eſpere 
de le paroitre? Ne lui fournit-on pas de nouveaux 
moyens d'en impoſer avec plus de ſucces? N'a» 
Joure-t-on pas aux avantages qu'il a d'avoir fait une 
vive ſenſation en France, & d'y avoir acquis 
beaucoup de fortune, celui de le dEvouer a Vim- 
mortalite? - + | # 3 
Cette Brochure Na pas pour but de Yoppoſer 
à ce que Meſmer ſoit immortel. On a ſeulement 
fait en ſorte d'y marquer la place qui lui convient 
dans la mEmoire de la Poſſér ite. 
II ne fallöit, c ſemble, examiner cet homme 
que dans ſes actions, dont le ridicule n'eſt pas 
equivoque. L'eclat emprunte dont tous ſes Emules 
ont brille durant quelque tems, au moyen des 
raiſonnemens qui ont EtE publics par eux ou pour 
eux , a promptement diſparu devant le flambeau 
qui a mis leurs opòrations au grand jour. 
Auſſi le point de vue ſous lequel le Meſmeriſme 
à etè enviſage dans cer Ouvrage (1), eſt · il diffe- 
rent de la manière dont pluſieurs Ecrivains ont 
conſiders, Celut qui a traité le plus-a-fond cette 
tieren, a recueilli dans beaucoup de livies 
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anciens la pliipart des raĩſonnemens connus ſur le. 
Magnenfme animal, & il a fini par ne preſenter que 
des doutes. Ici (1) on a pris dans les memes ſour- 
555 & dans beaucoup d'autres, les faits ſeulement 

ont le rapport eſt frappant avec la maniere d'o- 
perer de Meſmer, & on n'en a tire que des cer- 
titudes. een ſh abort 

On ne Yen eſt pas laifſe impoſer par le nom de 
Magneuſme , accorde tres gratuitement à Agent 
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ie ceux du Meſmeriſme,. puiſqu'il ne. s'agit nul- 
ement des effets de l'aimant. On. na pas meme: 
recherche sil mettoit quelqu Agent en uſage. On 
$'eſt contents de taſſembler les choſes les plus ſail». 
lantes qui ſe ſont paſſees avant lui dans le meme. 
genre, & celles qu'il a operees juſqu'ici,, pour que 

iy vint naturellement Vexplication du pheno» 
mene. Hs 
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M EMO IRE 


POUR SERVIR A LHISTOIRE 
DE LA JONGLERIE: 
De la Jonglerie. 


| C oM ME tout eſt relatif 4 rave des Mae 
des connoiſſances, il n'eſt pas étonnant que les 
Anciens aient commis beaucoup d' erreurs dans les 
ſciences qu'ils ont cultivees, & que le Vulgaire 
ait été ſouvent trompe.. Aujourd'hui que nous 
ſommes plus inſtruits, nous devrions ètre plus cir- 
conſpects. Cependant la legerets avec laquelle 
nous apprecions ce qui fe preſente ſous PaſpeR 
des nouvelles decouvertes, nous fait errer dans 
nos jugemens, pour ainſi dire, autant que les 
Anciens; ainſi tout eſt compenſe. Si nous avons 
ſur ceux ei quelqu'avartage, c'eſt celui d' tre diſ- 
poſes a embraſller le parti de la verne, dès qu'elle 
paroit preſentee d'une manière convenable. 
Cette prodigieuſe facilitè avec laquelle on ſs 
prend d' opinion pour quel qu objet nouveau ſur 
la foi de celui qui a interet de Paccrediter , 
VFenthouſiaſme qui ſuccede aux premiers ſucces des 


A 


e + 1 
—— la multiplicitè de ceux - ci chez les Na - 


tions crèdules, leur audace, leur mauvaiſe- foi 
n'ont rien non plus qui ſurprenne. H a exifte de 
tout tems & dans tous les pays, des perſonnes 
ſuperieutes par leſprit, qui ont profits de Vinfe- 
riorits de celui des autres pour les tromper. 

Parmi les erreurs qui ont regne, que Vigno- 
rance 2 accredirees de fiecle en ſiècle, & qui ſont 
devenues celebres par la honte qui en eſt reſtee, 
on diftingue {a Jonglerie , cet Art d'en impoſer 
de' mille manieres, dont Porigine ſe perd dans 
Fantiquits la plus reculéèe, & dont on a vu de- 
river ſucceſſivement un nombre infini de nouveau- 
tes ridicules & abſurdes; monumens eternels de 
la foibleſſe de Feſprit humain & de Vinſtabilité 
des idées dominantes. 

Les principales de ces nouveautes ont ete Part 
des aruſpices, des augures, I'a aſtrologie, la necro- 
mancie, la pyromancie , Va&romancie , Ihydro- 
mancie, la geomancie, la chiromancie, la catop- 
ttomancie, la coſcinomancie + etude de la phy- 
ſtognomie, la cẽphalaionomancie, la métopoſcopie, 
Feneirocritte , la puiſſance des eſprits, celle des 
revenans, la poſſeſſion des diables, la palingeneſie, 
les epreuvespar le feu, par Veau , par Ihuile bouil- 
lante , les exorciſmes, les enchantemens , la tranſ- 
Fon des maladies, les fortileges, P alcamorags, 


(3) 
part des convulfions, le jeu de la baguette divina- 


toire, & le Meſineriſme. Ces noms ne meritent que 


d'etre oubli&s comme les choſes qu'ils expriment. 

De tous les hommes qui ont mis en vogue ces 
phenomè nes, les plus diſtingues ſont les Magi- 
ciens, Magi. Ils Etoient auſſi Medecins. « Les 
„ Mages etoient tenus parmi les Perſes pour 
» des gens ſages & ſgavans. Or, il y a de Pap< 
„ parence qu'apres que ces gens-la furent par- 
» venus à une haute eftime parmi le peuple & & 


„la Cour, cet art ſe trouva inſuffiſant pour main- 


» tenir leur reputation. Alors ils commencerent 
» 4 ſe ſervir d'artifices & de tromperies. Il y en 
» eut meme quelques-uns qui joignirent la mali- 
» gnité a Fartifice, firent un mauvais uſage de 
cet art, & n'epargnerent ni le bien, ni le ſang. 
» de quantice de perſonnes „ (1). Voila les hom- 
mes à qui on a donne dans la ſuite le nom do 
Jongleurs. 

Ils pouſſent en quelque ſorte la nature horg 


w de ſa place, pour s'y mettre eux- memes ; - 
» ce qu' ils tichent de faire par les mouvemens, _ 


» par les nombres , par les poſtures, par les ſons , 


v par les voix, par les aſſemblees, par les lumisres,- 


. bee . age i Feſprit, & par les paroles. 
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(1) Monde enchante , pag. 46. 
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(4) 

y C'eſt de cette maniere que les habitans de P/ill: 
„ & de Marfi conjuroient les ſerpens, & leur 
» faiſoient prendre la fuite. C' eſt ainſi qu'Orphee, 

/ » par ſon chant, appaiſoit la tempète en faveur 
„ des Argonautes, & qu'Homere recite que par 
» certaines paroles, onarretale ſang a Ulyſſe» (i). 

Ces hommes, dont le Philoſophe Hobbes appelle 
la ſcience un ſtratagẽme pour ſe garantir de la faim 
aux-depens des ſors (2) , profitant des lumieres 
contemporaines., ont pris dans les differens tems 

& lieux des formes diverſes; ils ont cultive une 

Jonglerie analogue a Veſprit du fiecle ou ils ont 

yecu , & toujours ſeduiſante par les dehors de la 
nouveauté. En ſuivant les Jongleurs dans FHiſ- 

toire, on pourroit calculer leurs metamorphoſes , 
ſuivant les progres-des connoiſſances. 

Apreès avoir Ete le ſujet de admiration de leurs 
Contemporains, les Jongleurs ſont toujours de- 
venus les objets du mepris des generations ſui- 
vantes: mais cependant la Jonglerie n'a jamais perdu 
fon empire ſur les eſprits. Des qu'un des celebres 
Cultivateurs de cet Art commence a etre le jouet 
du Public, il eft remplace par un autre, qui, 
ayant change de méthode, parvient a paroitre 


— 
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(1) Ibid., pag. 53. 
(2) Traces du Magnetiſme , pag. 22; 


(s) 

encore plus admirable aux yeux memes des detracs 
teurs de la maniere precedente- de jongler. La 
gloire que chaque Nation attache a ſes opinions 
comme au ſuecès de ſes armes, a cent fois ren« 
verſe les autels Eleves a la Jonglerie ; mais cent 
fois les Jongleurs ont terni cette gloire par la fu» 
mee de Pencens-qu'ils ont fait — ſur d'autres 
autels. | 
La Jonglerie a eprouve d'autres revolutions, Tel 
Jongleur bafoue au Nord, s'eſt fait une ſecte bril- 
lante au Midi. Le ſucces de VArt depend de Pha- 
bilete de celui qui Vexerce-a connoitre le cote 
foible des hommes avec leſquels il ſe trouve, de 
ſon adreſſe 4 bien ſaifir les paſhons de ceux qu'il 
veut ſurprendre, & a ven ſervir comme de renes, 
pour conduire les eſprits à ce qu'il a interet de 
leur faire adopter. 

Partout où la Jonglerie s'eft — avec cet 
avantage, elle a {eduit. Les Grands ont quelque: 
fois precede le Vulgaire dans le chemin de la ſé- 
duction. C' toit des Jongleurs, qui, dans la-Re- 
publique la plus floriſſante, rendoient ſolemnel- 
lement les oracles des faux Dieux. Tous. les 
Peuples ont eprouve des traits de Jongle- 
rie qui ont fait des Epoques dans leur hiſtoire, 
& qui ont opere des revolutions. Le Prophets 
qu'on revere à la Mecque., n'a du qu'à ſon. gxcel» 

A 3 


(6) 
lents Jonglerie, les ſucces qui lui ont fait rendre 
Jes honneurs dits 2 la Divinité. 

Les Sorciers, les Partiſans de la Pierre Philoſo- 
phale & des eſprits familiers, les Auteurs des 
amuletes, de la poudre ſympathique, de la tranſ- 
fuſion du ſang, les Demoniaques, les Sourciers 
&c. on été des Jongleurs qui ont ſurpris plus 
pres de nous la confiance de nos Peres ; nous 
rougiſſons aujourdhui pour eux de tout ce que 
la philoſophie a arrache de deſſous le voile de 
Vignorance & de la ſuperſtitioa , tandis que la 
credulite aQuelle prepare autant de confufion à 
18 polterite. 

Certaines Jongleries ont été d'un grand ſe- 
cours dans des circonſtances delicates, des Gou- 
vernemens n'ont pu Etablir leur ftabilite que ſur 
les reſſources de cet Art. A Rome, des Jongleurs 
conſervoient dans les Temples, des Divinites au 
nom deſquelles le Peuple fe laiffoit gouverner 
dans un ordre convenable & executoit tout ce 
que le bien Rublic exigeoit; on avoit tire de la 
Jonglerie juſqu'a des Dieux Penates qu'il Etoit 
Ppreſcrit de ne point quitter, ſous peine de mal- 
heur, & qui attachoient par conſequent les Ro- 
mains à la Patrie; la chaſtete 8'y conſervoit auſſi 
par le moyen de la Jonglerie. f 


- Dans d'autres pays, des Jongleure habiles 


(7) 
menoient des armees au combat, ſous la pro» 
tection de certaines figures Hyerogliphiques ou 
de Taliſmans, qui devoient aſſurer la victoire; 
quelque Peuples ont eu des Jongleurs pour ren- 
dre les Guerriers invulnerables. 

A confiderer de pres les Evenemens rematqua 
bles qui ont tire leur origine de l'opinion, on ne 
peut les attribuer qu à la Jonglerie. Sous ce point 
de vue, Finfluence de cet art ſur les actions des 
hommes, eſt, pour ainſi dire , univerſelle. Il eſt 
Fauteur de mille choſes curieuſes dans leur tems, 
& incomprehenſibles pour nous , qui nous ont 
ets tranſmiſes par la Fable; dans les fiecles de la 
Chevalerie, il excitoit a la valeur, il pretoit ſon 
fecours à la beauté, à Vinhocence opprimèe; il 
concurroit à la conſervation des bonnes mœurs, 
&c. | | | | 
La ſant plus ſouvent alteree parmi nous quꝰ au · 
tre fois, paroit auſſi plus particulièrement objet 
de notre attention. Auſſi pour ne pas multiplier les 
citations Etrangeresa notre ſujet, nous paſſerons a 
la Jonglenie relative a la ſantè des hommes: ſous 
quelqu'aſpe&t qu'on en conſidère les influences 
dans un Etat, en meme tems qu'elle eſt la plus 
attrayante ; elle eſt auſſi la plus dangereuſe. . 

Dans un corps politique, ce n'eſt pas afſez que 
les membres. Eclaires gemiſſent en ſecret de la 
| A4 


w_ 


(8) 

_ credulite des autres, il reſulte une humiliation 
generale de Perreur du plus grand nombre. On 
a nie la circulation du ſang, on a cru aux 
noueurs d'eguillettes , aux gueriſons par tranſ- 
plantation, on a panſe du ſecret, on a prati- 
que la transfuſion, & fait perir des malheureux 
accuſes de ſorrileges; voila comme il ſuſſit d un 
Jot ou deux pour deshonorer une Nation (1). 

Si 0a conſidère un Etat par rapport aux Scien- 
ces qu'on y cultive, la Jonglerie apporte un 
autre prejudice a la Nation, en ce qu'elle de- 
tourne ordinairement des recherches utiles, la 
partie des curieux la plus active, qu'elle Sen 
empare, & que les autres ſe relachent de leurs 
travaux à meſure que le Public, occupe des nou- 
veautEs , leur accorde moins attention. Cette 
deſertion , que plufieurs Jongleries ont operees 
en difterens tems dans la Medecine, n'a jamais 
Ere auſſi remarquable qu'a Voccafion de la Pierre 
Philoſophale & du Meſmeriſme. 
| Bl y a plus de rapport qu'on ne penſe entre 
ces deux eſpèces de Jongleries : Pune & Pautre 
ont pour but d'attirer des richeſſes aux Jongleurs 
& elles n'exigent pas une penerration au deſſus 
de la commune; FArt de faire de I'Or n'occu- 
poit dans les fiecles precedens, que des ignorans, 
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(1) Voltaire, 


(9). 

qui n'avoient rien & qui manquoient de talent, 
pour ſe procurer de Paiſance ; beaucoup de Mages 
ou Medecins qui avoient mal etudie, dans les 
mains de qui les precepres de leur Art ſe chan- 
geoient en autant d'arrèt de mort & qui Etotent 
abandonnes a cauſe de leur imperitie , s'adon- 
noient au grand ECuvre; ils eſperoient corriger 
par-la les rigueurs de la fortune; mais ils n'ont 
ere que plus miſerables, &, qui pis eſt, mepriſes 
le Meſmeriſme reſſemble reellement plus à la 
Pierre Philoſophale , qu'on n'auroit imagine. 
L'humanitè n'eleve pas une voix moins puiſſante 
contre les Jongleries relatives à la ſante, que la- 
mour- propre des gouvernemens & les découver- 
tes utiles; mais les hommes ſouffrent beaucoup 
avant que leurs cris ayent diſſuadè les partiſans des 
Jongleurs. Ce n'eſt qu'après bien des cataſtrophes 
funeſtes que la transfuſion a ere proſcrite, que les 
pelerinages & les bains de mer ont ets reconnus 
inſuffiſans contre la rage, & c. Quand meme une 
Jonglerie ne ſeroit pas meurtriere par elle-meme, 
elle le devient neceflairement, lorſqu'elle detourne 
les malades des ſecours qui pourroient les ſoula- 
ger, & qu'elle leur fait perdre un tems precieux 
pour leur application, qui eft ſouvent irreparable, 

A ces titres, le Meſmeriſme merite plus que 
toute autre Jonglerie, la rẽprobation: on a pluſieurs 


DE (10) 
exemples de perſonnes ſacrifices inhumaĩnement 
au ridicule exercice du Jongleur ; fon pretend: 
Agent occupe ſerieuſement des gens de Part ca- 
pables (il faut le preſumer ) de travailler avec fruit 
à des recherches ſolides, ou du moins d'acquerr 
de Fexperience ; enfin cette innovation ndiculiſe- 
les Frangois aux yeux des autres peuples, & ſur- 
tout de celui qui a deja fait juſtice de cet objet de 
leur enthouſiaſme, ſans egard pour la perſonne: 
d'un compatriote. TS <A 

Ainſi la Jonglerie eſt preſqu'auſh ancienne que 
le monde, &, pour ainſi dire, indiſpenſable. Quel- 
qu'un (t) a prẽtendu que le Meſmeriſme lui mẽme 
jouiſſoiĩt des prerogatives de Vantiquite la plus re- 
culee ; mais on ne doit pas prendre cette aſſertion 
a la lettre; Meſmer a ete plus adroit: 8'il eut mis 
en ufage une Jonglerie deja connue, deja par 
conſequent decreditge , il n'auroit pu obtenir au- 
cun ſucces ; c'eſt Poriginalite qui diftingue cet ha- 
bile Jongleur, & qui lui merite Vavantage d'etrs- 
aſſimilè a ceux dont Part a balance le plus long- 
tems le poids des verites phyſiques (2). 
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(1) Traces du Magnetifme. 


: (2) On a appuyt le ſentiment de VAuteur des Traces 
du Magnetiſine, en faiſant voir Vanalogie du Meſmériſma 


(11) 
De cet art ſont ſortis toutes les merveilles par 
leſquelles les Hiſtoriens &tonhent encore aujour- 
d'hui ceux dont Vautorite des credules entraine 
opinion; mais le merveilleux des Jongleries a &t& 
bien plus perſuaſi if, quand les Jongleurs ont eu le 
bonheur d' etre perſecures; c'eſt dela qu'une Dame 
de beaucoup d'eſprit rẽgrettoit un jour qu'on laĩſ- 
fit Meſmer auſſi tranquille: En verite, diſoit- elle, 
il ne lui manque que d etre p. Pour que * fete 
triomphe. 


— —— ——— — — 
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avec d anciens principes dans leſquels on a trouve poſitive- 
ment les 27 Propoſitions de Meſmer. Il pourroit cependant 
ſe faire que ce dernier n'eſt pas pris tant de peine pour 
chercher ſon ſyſtèẽme, qu'il n'en a fallu pour en decoudrir 
Torigine. En matière de raiſonnement, les gens d'eſprit ſe 
rencontrent ; mais dans les faits, ce Jongleur eſt a peu- près 
original. II n'a pas eu la mal- adreſſe de copier fervilement; 
Voici la marche que le phenomene a ſuivi dans ſon eſprit. 


(12) 
II. 


Origine du Mxs MER TS M E, ou Hiſtoire 
de diverſes Jongleries de la meme eſpece. 


Misuzn , en Etudiant la médecine, a lu cette 
ſentence de Galien : Ille plures ſanat de quo plures 
confidunt (1). La Mothe le Vayer lui a appris que 
le plus ſouvent la ſante du malade depend de la 
bonne opinion qu'il a de celui qui le traite (2); il 
fait la ſage reponſe de J. J. Rouſſeau à qui on pro- 
poſort un Medecin , & qui vouloit que la medecine 
vint ſeule le viſiter; d' après cela, l'empreſſement 
Eacquerir la confiance de beaucoup de perſonnes 
pour en guèrir un plus grand nombre, de donner 
une opinion de lui a ſes malades, ſuperieure a 
celle qu'ils ont communement des Medecins, & 
d'iſoler ſa Medecine, afin de la preſerver du re- 
proche d'&tre aſſujettie 4 ſes caprices, a conduit 
ſon genie dans un ſentier Ecarte des chemins con- 
nus, ſous les auſpices d'une cupidite peu commune. 
elle eſt la marche de Veſprit humain , dit 


* 
— — — — 
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(1) Plus on a de Malades, plus on en guerit, 
(2) Des Remèdes. 


(13) 
» M. le Comte de Buffon, que lorſqu'il eft une 
» fois frappe de quelqu'objer rare & ſingulier; il 
» ſe plait à le rendre plus fingulier encore, en 
„lui attribuant des proprietes chimeriques & 
» ſouvent abſurdes „. Dela Meſmer n'a Etudis 
la Medecine que pour apprendre des choſes pro- 
pres a piquer l'eſprit humain par la raretè & la ſin- 
gularite des objets qu'il vouloit employer à guerir. 

Pour mieux exëcuter ſon projet, il s'eft pro- 
poſe des modeles ; PHiſtoire de art de guerir en 
fourmille; il a cherche parmi les hommes qui ont 
precede dans la carriere de la Jonglerie, celui qu'il 
pourroit copier avec le plus d'avantage, aide des 
lumieres de ſon ſiècle, de beaucoup de fineſſe dans 
le diſcernement des choſes capables de ſeduire, & 
d'un grand fond de hardieſſe & de ſang - froid, 
pour remplir methodiquement toutes les formali- 
t6s extraordinaires qu'exigeroit le ſyſteme qu'il 
auroit embrafle, 

Dans ſes recherches il a trouve mille moyens 
de ſe diſtinguer ſur les traces de bien de grands 
hommes; mais la pliipart n'etoient. gueres dignes 
de confiance aux yeux de la generation aQuelle , 
& il n'y fut pas pris; il rejetta les gueriſons home- 
riques , ainſi appellees, parce qu'elles conſiſtoient 
pour tout remède, à mettre le quatrieme Livre de 
VIliade ſous la tète du malade : 


Meoniæ lliadas quartum ſuppone timenti, 


(14) 

Le remede de Caton contre les luxations (1), qui 
ſe fait en pronongant donata-daries-dardaries-afta- 
raries , lui parut auſſi ingrat; il ne ſe decida pas 
plus pour les mots de Mare Varron, qui enlevoient 
les douleurs de goutte, ni pour le ſecret de Ser- 
vilius Noyianus, qui guerifloit les maladies de Fail, 
en faiſant porter au cou un billet ſur lequel il avoit 
Ecrit les deux lettres grecques a & 7, alpha & 70. 
Le fils d'Awtolius, de qui la parole arrꝭtoit le flux 
de ſang, & T Empereur Adrien qui, felon Cælius 
Aurelianus (2), faiſoit ſortir l'eau du ventre des 
hydropiques, en les touchant du bout du doigt , 
N'etotent pas a ſes yeux des Jongleurs plus dignes 
du fiecle dans lequel il auroit voulu rajeunir leurs 
decouvertes. La grande reputation & la fortune 
prodigieuſe que Serenus Sammonicus s toit acquiſe 
a Rome, du tems de l' Empereur Severe, ne pu- 
rent meme [entrainer dans le parti de ſon hyero- 
Togliphe admirable contre les fievres. 
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(2) Chronic. I. 


Les Jongleries par les pierres precieuſes exci- 
toient ſon admiration, auth bien que les charmes, 
les Taliſmans, les fortileges dont il lut mille 
Hiſtoires curieuſes; ici les Savans Agricola & 
Cardan (1), lui offroient le préſervatif contre 
toute forte. de poiſons, pour ceux qui porte— _ 
roient les larmes epaiſſies d'un cerf ou ſes dents; - 
Id, Arnaud de Villeneuve lui enſeignoit le moyen 
infaillible de conſerver la chaſtets,, en portant 
habituellement un couteau dont le manche ſeroit 
fait avec Pagnus caſtus. | 


- Ailleurs on lui vantoit les pierres les plus ranſ- 
parentes qui ſe trouvent dans les ventricules de 
Vaurcuche , portées au cou, pour procurer de 
bonnes digeſtions; la tunique interieure du gefier 
du meme oiſeau pour ranimer le temperament 
affoibli, & exciter à l'amour; la preſence: de la 
pomme de Mandragore, pour provoquer le ſom- 
meil (2); &c. Il lut d'admirables choſes ſur les 
Bexoards, tant animal que mineral, & principale- 
ment ſur les inſignes proprieres de celui qui ſe 
trouve dans Veſtomac d'un vieux boue ſauvage 
& qui eſt une concretion graduelle de ſes poils 


8 — 1 
— ·‚·‚ ( 


(1) De Subtilitate. 
(2) Levinus Lemnius , Herb, Bibl. Cap. 2, 


(16) 

qu'il avale en ſe Iechant ; mais on le trous 
ver? MY 

Si Meſmer a parcouru les Ouvrages d' Tiius, 
de Marcellus, Pline, Theophraſte , Trallian , 
Delrio , Maxuel, Pecklin , Pierre d'Apono, 
Gaffarel , Naude, Mizault, Scor (1), Albert-le- 
Grand (2), &c. ils ont dit, ſinon lui fournir 
le trait de Jonglerie qu'il a adopte, du moins 
lui en preſenter beaucoup d'autres capables de 
plier ſon eſprit à tout ce qu'il lui falloit faire 
pour reuſlir dans cet Art; Tautorité de tous ces 
Jongleurs, ou qui etoient les Hiſtoriens des Jon- 
gleurs de leur tems & leurs Partiſans, toit ſur- 
tout faite pour flatter ſes efperances, en lui 
montrant combien la credulire eſt infaillible. 

A meſure qu'il decouvroit- une nouvelle Jon- 
glerie, qui avoit eu quelque credit, il ſe perſua- 
doit qu'on ne ſeroit plus incredule a fon égard; 
il s'extaſia a la vue des ſucces de la methode 
de guerir les blefles en les panſant du ſecret; il 
admira ce fameux onguent invents par Para- 
celſe (3), & compoſe, de la mouſſe qui &attzche 
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(1) De Secretis Naturæ. 
(2) De mirabilibus Secretis. 


(3) De Philoſophid occultd, 


(17) 
au crine des Pendus, de graiſſe humaine & 
d'ours mile , melees avec d'autres ingrédiens; il 
.concut comment un tel mélange, prepare tan- 
dis que le ſoleil eſt au ſigne de la Balance, & 
applique tous les jours ſur le fer qui a fait la 
plaie ou ſur un autre qui y aura ere introduit, 
la guerit infailliblement, quand meme ce panſe- 
ment ſe feroit 4 cent heues, du bleſſé. ) 
Baptiſte Porta, Tollius , Servius , Sennert ,* 
Goclenius , Vanhelmont, le Chancelier Bacon, 
les Jeſuites Lana & Kirker , Charles Sorel, ſur- 
nomme de Lille, & M. Loiſel, Medecin d'un de 
nos Rois (1), autoriſoient de leurs ſuffrages Pin» 
elination de Meſmer pour cette merveille ; mais 
elle n'etoit pas propre à un affez grand nombre 
de maux pour fa cupidite. Il auroit pu debiter un 
autre onguent fait le vendredi, avant le lever du 


ſoleil, dont le ſucces eſt afſure pour rendre invul- . : 


nerables toutes les parties du corps qui en auroient | 
été ointes; mais il etoit plus diſpoſe a &'occuper 
de maladies internes, que de Papplication de la 
main, bg” 
Meſmer vit beaucoup d'autres choſes ſurprenantes 
dans ce dernier gente. Que ne trouva-t-il pas ſur 
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( 1) Mag. Nat. De Magnet. Vuln. Cur. $ yiva Sylvarum , 
cent, X. Pi.iloſoph. Nat. Lib, 2. Secret, Aſtrolog. Mund. Sub- 
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bes (#8) 
fa dueriſon des 3 x" par ranſplantation ? Jo- 
relli & Hoffmann Vautoriſoient à faire coucher ſes 
Malades avec des animaux, pour enlever les dou- 
leurs. On verra dans la ſuite comment le nouveau 
Jongleur profita de cette ouverture , pour perfec- 
tionner PArt, en y couchant lui-meme. » 

Panarole (1) Vexhortoit a guerir les Hydropi- 
ques, en attachant les ongles de leurs pieds & 
de leurs mains ſur le dos d'une eEcrevifle, & en 
la jettant enſuite dans la rivière. Baltaſar Wagner 
lui propoſoit de faire paſſer inflammation des 
yeux dans un morceau de racine de guimauve 
cueillie lorſque le ſoleil eſt dans virgo, & attachee 
ala nuque. 

L' Auteur de PUnguentum Magneticum lui van- 
toit encore {a Mumie contre la fievre & la jau- 
niſſe (2). Ce remède ſouverain conſiſte à mettre 
du ſang des Malades dans des coquilles d'ceuf qu'on 
a vuidees, 2 les faire couver en cet état ſous une 
poule, & a donner enſuite ce ſang 4 manger a 
un chien. II y eut juſqu'a Manpermis qui voulut 
lui perſuader a Vienne de guerir les maladies, en 
.. les Malades de at refine (3). 
they Faſticul. ; Arcan. J, pag. 210, _ 

(2) Paracelſe de Lampade Fue, | 
(3) Mem, pour ſervir a la Vie de Voltaire, _ 


(19) 
| Robert Flud (t) lui expoſoit avec enthouſſaſme 
les ſucces d'un Centilhomme Anglois, qui faiſoit 
metier de guerif pluſieurs maladies, & ſur - tout 
la jauniſſe, quoique le Malade füt Eloigne de lui 
de pluſieurs mille, pourvu qu'il efit de ſon urine. 
Il meloit cette urine avec des cendres de bois de 
frene; il en formoit 3, 7 oug petites boules, Il 
faiſoit un trou au haut de chaque boule; il y mettoit 
une feuille de ſafran, & il le remplifloit de la meme 
utine. Ces boules, en ſe deflechant, gueriffoient 
le Malade. | a} bens 
Un autre Anglois que Meſiner auroit pu imiter, 
nommé Rumelius Pharamundus , guerifſoit ainſi la 
goutte & la gravelle. Il prenoit des ongles des pieds 
& du poil des jambes des Malades, les mettoit 
dans un trou perce dans le tronc d'un chene juſ- 
qu'à la motlle, bouchoit le trou avec une cheville 
faite du mEme bois, couvroit le deſſus avec du 
fumier de vache, & donnoit ainſi tout le mal 4 
Tarbre, ſans en excepter la retention urine. 
Cette Jonglerie medicale avoit eu des Partiſans 
tecommandables. Thomas Bartholin, premier Me- 
decin de la Cour de Copenhague, avoit Ectit en 
faveur de la tranſplantation des maladies contre 
Herman Grube, Auteur d'une Diſſertation critique 
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(1) Philoſoph. Moſaic. lib. 2, fol. 110. 
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(20) 
de ce phènomène. Ainſi Meſmer auroit pu la re- 
nouveller ſans beaucoup ſe compromettre. Il auroit 
eu à ſon appui une infinite d'exemples des ma- 
ladies tranſplantees, & il n'auroit pas oublié 
de faire valoir leur tranſplantation citee par Bar- 
tholin (1), au moyen de laquelle des demons paſ- 
ſerent du corps des pofiedes dans des pourceaux. 
| Mais une doctrine auſſi compliquee épouvanta 
Meſmer. Il ne vouloit pas charger ſa mémoire de 
pluſieurs recettes. Il n'en deſiroit qu'une; mais il 
vouloit qu'elle fut propre a tous les maux. 
Il ſe ſeroit fort accommode de quelque choſe qui 
2uroit refſemblg\ la poudre de ſympathie, au moyen 
de laquelle un Jongleur adroit (le Chevalier Dighb:) 
Etoit parvenu a s'illuſtrer & a s' enrichir. Il faiſoit 
tremper un petit morceau de linge teint du ſang 
des Malades ou du pus des plaies, dans une diſſo- 
lution de poudre de vitriol, & Ii maladies ſe 
gueriſſoient pendant Vinfuſion, 
Rien n'etoit plus aiſe à imiter. On comptoit mille 
cures operees par ce remede, quoiqu'on n'en citat 
aucune. Son Auteur $'etoit fait des Partiſans nom- 
breux, du plus grand poids, & auſſi zeles que le 
Moine Hervier, & d'autres ſont ceux de Meſ- 
mer. Cependant le nouveau Jongleur ſentit que 
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(x) Cent 3, Oi 30. 
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le moment de l'infaillibilitè de cette Jonglerie etoie 
paſſe. Il ne jugea pas à-propos de la reproduire. IF 
ne retint de Dighbi que le raiſonnement (1), qui 
eſt celui de la pltipart des Jongleurs qui Pavoiene 
precede, y fit de tres-legers changemens (2), & 
$'expliqua myſtẽrieuſement » de manieère a faire 
ſoupgonnerque c'*etoit la poudre ſympathique, _ 
occupoit la capacite de ſes baquets. | 

Le renouvellement d'une ſuperſtition qui avoit 
fait du bruit en Allemagne ſous les yeux de Me(- 
mer, decida ſon choix. La Jonglerie du Pretre 
Gaſſner fut ſon fait. Elle mit fin a ſes recherches. It 
adopta ſa maniere de guerir, en touchant. Il attri- 
bua cette vertu ſurprenante de Eceleſiaſtique a 
une propriere naturelle qui ſe trouvoit en lui (3); 
Il ſe donna, comme de raiſon, la meme propriètè; 


* 
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(1) 4 Que toute la ſphère de Pair eſt remplie de lumière. 
» ( Meſmer dit de Magneti ſme) : — Que Pair enlace tous 
» les corps du monde. — Que ſes parties tres-delices ſont 
» dans chaque corps. — Que ces parties en entrant , en 
» ſortant & en paſſant au travers des corps , ſont. la cauſe 
» des changemens qui y arrivent. — Qu'en excitant action 
» de ces parties, on excite ces changemens. — Que d'une 
„ certaine manitre de les exciter, Upend. le retabliſſement de 
» la ſante » 45, 


(2) Maths juſtifie , pag. 33 & ſuiv. 
( 3) Mem, ſur la Dec. du Magnet. animal, pag. 36. 
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(622) 
& ſans le ſeeours des connoiſſances qu'il auroit pu 
tirer pour le nouveau rdle qu'il alloit jouer, * 
Michel Medina, de VAnglois Greazrakes (1), 
de Venfant de Salamanque (2), qui ont — 
la meme Jonglerie avec le plus grand ſucces, il 
parvint a guerir par Vattouchement. 
Il perfectionna meme cette methode ; au lieu 
d *2ppliquer groſſièrement la main entière ſur les 
parties malades , il decouyrit la maniere de reuſfir, 
en n'approchant qu'un doigt ou une baguette de 
fer, à Texemple de Circe la Magicienne, dont les 
geſtes changeoient les hommes en betes (3), & qui 
faiſoit une infinite de prodiges. Il y ajouta encore 
dans la ſuite une elegance qui avoit ete inconnue 
à la Jonglereſſe Grecque; il ne touchoit point; {a 
vertu opëroit a des diſtances auſſi Eloignees que la 
| porteg des ſens. 
Ces gentilleſſes finement adaprees 2 la Jongle- 
rie du dèſintèreſſè Gaſſner, qui navoit pas été 
perſecute „ ſuſcitèrent des tracaſleriesa Meſmer, 
qui ne jongloit que pour de Fargent; mais il punit 
ſon ingrate patrie par fon abſence. Il parcourut 
FIR Villes EAllemagne , fans rencontrer dans 
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* 1) Pechlin, Obſ. 31. 
(2) Lettre ſur le Secret de Meſmer, 8 20. 
(3) Odyſſ. 10, Eneéid., 7, Metamorph, 17. 
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* 
(23) 

aucune, des hommes aſſez bons pour faire cas de | 
fa découverte. II vint à Paris; il y ſacceda 4 un 
Jongleur de la rue des Moineaux , qui guerifloit 
les Malades en les touchant, & qui avoit , comme 
Meſmer a Vienne, recu de la Police, le conſeil 
de ne plus rendre ſes compatriotes les rtemoins de 
fes miracles (1). 


A plus d'un égard, cette circonſtance n'etoit 
pas tres-favorable a Meſmer. Mais c'etoit un autre 
Jongleur que celui de la rae des Moineaux, qut 
avoit eu la mal-adrefle de parler bon Frangois , & 
de ne pas donner un nom 4 ce qu'il mettoit en 
uſage pour guerir. Tout, au contraite , concour- 
rut au ſuccès de la Jonglerie du nouveau venu. 

La perte de pluſieurs Médecins diſtingues avoit 
fait ſenfation, quoiqu'il y en eut encore pluſieurs; 
de malheureuſes diſſentions diviſoient ceux qui 
reftoient ; les gens malades par état, Etoient al- 
larmes par la crainte de fouffrir de leur méſintel- 
gence ; Mefmer paroiſſoit ſeul contre tous, mais 
1 promerroit de tout guerir ; & comment? Par 
des moyens délicieux, enchanteurs , qu'il ſubſti- 
tuoit aux ſecours dèſagrèables de la Pharmacie. 

D'autre cdre , tout le monde etoit occupe de 


Phyfique & de Chymie ; c'eroir ſur-tour les per- 
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(1) Miracles de Meſmer, pag. 9. 
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(24) 
ſonnes les moins Eclairees qui raiſonnoient de ces 
ſciences avec le plus de bruit ; on etoit paſhonne 
par la preſence de Francklin , pour le fluide élec- 
trique; Comus attiroit une multitude de Specta- 
teurs aux merveilles qu'il operoit par le moyen 
de l'Aimant; la poudre d' Ailhaud perdoit de ſon 
credit; aucun proces ſcandaleux ne faiſoit epo- 
que; le Jongleur Caglioſtro, age de 200 ans, 
© n'avoit pas encore paru, & c'etoit un peu avant 
la navigation aërienne. 

Proſitons, dit en lui-meme Meſmer, de cette 
conjoncture; mettons au jour une idee hardie, faite 
pour Eronner & entrainer en mEme tems; ſubſti- 
tuons à Lair ou à la lumiere de Dighbi (1), a la 
vertu pure & ſimple du bon Gaſſner (2), un 
agent qui paſſe pour tenir de I'Electricit & du 
Magnetijme , mais qui ne puiſle ere pris ni pour 
Tun ni pour Pautre; ſans quoi les Sgavans m'en 
auroient bientor depouilic ; pour ne pas etre com- 
promis, faiſons-le exiſter dans un lieu inacceſſible 
aux fens : dans moi · mème; qui ira y voir? Appel- 
ons- le Magnetiſme animal, & ſur · tout faiſons en 
un remè de univerſel. 

15 Attribuons- - nous la propriete excluſi ive de le 
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: (1 \ om 8 21 - Not. | 
(2) Voyez pag. 21. 
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(25) 
faire ſervit aux guerifons ; infinuons ſeulement , 
pour ne pas paroitre abſurde, que tous les hom- 
mes ſont également doues de la meme vertu; ce 
ſyſteme eſt fait pour flatter la vanite, & pour ex- 
citer, dans bien des perſonnes, le deſir de con- 
noitre en eux une faculte nouvelle; les Phyſiciens 
ne me croiront pas, fans doute; mais ce n'eſt pas 
d'eux que les Jongleurs attendent la fortune , &. 
ils ont ici peu de credit, 

C'eft au vulgaire, ajouta-t-il, qu'il importe as 
faire adopter ma nouvelle doctrine; pourquoi lui 
repugneroit-elle? Ne fournira-t-elle pas une belie 
matiere, bien nouvelle, aux converſations ? Ne ra- 
nimera t-elle pas avec avantage la langueur de la 
plupart des cercles? Ne debure-t-on pas dans tous 
par demander a chacun des nouvelles de fa ſfante? 
Me voila donc d'emblee ſur le tapis. Ce ſera a 
qui ebruitera le premier mon'phenomene, & ceux 
qui Vauront ebruite, par amour-propre , ne ſeront- 
ils pas obliges de le defendre contre la cenſure, 
de le preconiſer ? 

Que pourroit-on trouver d'incroyable dans le 
Meſmeriſme ? N'y a-t-il pas a Hambourg un Comte 
de Saint-Germain , parlant mauvais Allemand, qu'on 
croit age de deux milie ans, qui a beaucoup connu 
J. C. & quia bu avec lui aux n0ces de Cana deVeau 
qu'il avoit changee en vin? (1) 


(1) Eſprit des Journaux, Juillet 1784, pag. 386. 


(26) 

Ainſi parla Meſmer; & il ſe mit a etablir qu'il 
n'y a qu'une nature, qu'une vie, qu'une ſante'; d'où 
i conclud qu'il ne devoit y avoir qu'une maladie, 
qu'un remede , qu'une gueriſon ; enſuite il raiſonna 
ainſi : La Nature ſubordonnee a l'impulſion qui 
„ lui a été donnee par la main creatrice , porte 
„ en nous, par mille canaux divers, Paton de la 
s vie; ſon libre cours conſtitue la fante ; ſon de- 
„ rangement ou les obſtacles a ce cours, forment 
„ les maladies; & quoique les maladies ayent regu 
» différens noms, la cauſe en eſt unique. Or, 
» rendre à la nature ſon veritable cours, voilà la 
„ ſeule medecine qui puiſſe exiſter ; donc je ſuis 
» proprietarire de cet agent recuperateur de Vim- 
» pulſion donnee par la main creatrice ; donc cet 
„agent eft le magnetiſme animal; donc tous les 
„ remedes ufites depuis que la Medecine exiſte, 


„ n'ont obtenu du ſucces qu'en ce qu'ils ont 
» ſervi de conducteurs au Magnetifme . Ne 
voila-t-il pas qui eft clair ? 


wy 
I I I. 
Procedes du MESMER I SM Fe 


D ANs le principe, Meſmer n'employort pour 
ſes attouchemens qu'une petite barre de fer de 
la grandeur d'un crayon de poche ordinaire, ou 
Findex, ou le pied, ou la main; cetoit, felon lui; 
les conducteurs de fon fluide, ou les guides par 
le moyen deſquels il conduiſoit ce prerendu fluide 
dans les malades pour y retabhr Tequilibre du 
leur; ſes attouchemens n' avoient meme pas beſoin 
d' etre immediats; un eſpace entre le conducteur 
& la peau, le ſoulier qui couvre le pied, les 
habits de laine ou de ſoye, n'etoient pas des 
obſtacles a l'intromiſſion; la communication avort 
également lieu par la refletion des glaces, par 
Vintermede de Pair, de l'eau, de la terre, par 
la vibration des ſons. 

Il meſmèriſoit ſans appareil apparent, ſon Auide 
Etoit en lui; on ne voyoit que le conducteur; il 
voyageoit avec le Meſmeriſme, fans qu'il s' va- 
port dans le tranſport; quelquefois il ſe mettoit au 
lit avec ſes malades pour accelerer Finfluence (1); 
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(1) Reponſe d'un Medecin, Ge. pag. 97. Miracles de 
Meſmer, pag, 13. 


(28) 

ſi les Medecins avoient eu leurs cheveux, il auroit 
vraiſemblablement pris perruque; cette raiſon 
fit que les cheveux furent neceſſaires pour meſ- 
meriſer (1); enfin il donnoit à ſes operations tout 
Pair myfterieux qu exigeoit une Jonglerie de cet 
INtETCt. 

A cette.epoquele Meſcndrife 6 Etoit peu remar- 
9. une ou deux tetes exaltees ſeulement, ſe 
trompoient ou vouloient tromper en embraſſant le 
parti de cette nouveaute ; mais bientdt Vinteret 
augmenta & la recette devint honnete ; Meſmer 
ne pouvant ſuffire 2 toucher tous les malades qui 
ſe preſentoient, initia ſon Valet Antoine, Gargon, 
diſoit-on , fort intelligent, qui s'acquittoit au 
mieux, à ce qu'on aflure, de ſon emploi, ſur- 
tout auprès des Dames (2). | 

Pour ſoutenir cette bouffte de vogue, on eut 
recours à un appareil, a quelque choſe qui ſentit 
un peu ſon merveilleux; on conſtruiſit des baquets; 
al faut lire ce que c'eft qu' un baquet (3); la poſte- 
Tite admirera cette. prècieuſe invention: un grand 
.vaſe  couvert-myfterieuſement , preſente pluſieurs 
petites ae * dont une extremite eſt ren- 
* "A LEES. cnet 
| (1) Mefmbriade ; Chant II, Not. 


(2 2) Meſmer juſtifis, ( Ouvrage tres-delicatement beit, 
& fort de choſes), pag. 10. | 


(3) Ibid., pag. 18 & ſuiv. 


(29) | 
fermee dans le viſe, & l'autre s'elève & offre 
aux malades le fluide recuperateur; on ſe met 
une de ces dernieres extremites ſur le creux de 
reſtomac ou ſur les parties malades pour ſouti- 
rer le fluide du baquet qui en eſt un reſervoir. 

Le fluide de Meſmer n'etoit deja plus propre 
& perſonnel 24 ſon individu, il avoit imagine cet 
expedient pour ſe diſpenſer de toucher tant de 
monde , & pour ſoulager un peu ſon pauvre 
Antoine; il &occupoit pendant les ſcances du 
baquer, à contempler les merveilles de la Nature, 
a perfectionner ſon ſecret, qui Etoit pour lui la 
Pierre Philoſophale, & A jongler en Ville. 

On r'admettoit aux traitemens que des per- 
ſonnes dont le fluide étoit derange & a qui le 
Meſmeriſme devoit le rétablir, d'une maniere 
ſenſible; mais par des circonſtances qu'on ne 
peut attribuer qu' au caprice du remède, il rattoit 
la pliipart des malades ; quelques ſujets ſeule- 
ment paroiſſoient Eprouver des revolutions; c'e- 
toit toujours les memes perſonnes, elles Etoient 
de la ſociere intime de Meſmer, & leurs ſen- 
ſations apparentes Etoient conſtamment les memes 
& comme de pure imitation. Alors on conęut 
davantage ce que le Jongleur avoit avancè, que , 
pour eprouver des ſenſations , il falloit avoir 
de la foi, 


(30) 

La perſuaſion ne faiſoit pas encore de grands 
progres, faute de gueriſons bien Evidentes, prece- 
dees de maladies bien conſtatèes; mais Meſmer 
uſa d'un autre ftrarageme, il augmenta Vatten» 
tion par des merveilles, les perſonnes habituees 
au baquet, donnerent le ſpectacle des plus vio- 
lentes convulſions, & on les attribuoit au Meſ- 
meriſme ; Meſmer meſmeriſa fa canne (1), un 
horloge (2), des arbres (3), un livre, un 
ſopha; il menacade meſmeriſer la lune. Les memes 
perſonnes en regardant toutes ces choſes, tom- 
boient en convulſion; on fut oblige de preparer un 
appartement de tenzbres, garni de matelats pour 
contenir les actrices de ces grandes pieces. 

Les ris immoderes, les pleurs, les chants, la 
declamation qui paſſoĩent pour involontaires, 
aiguillonnerent la curiofite 3 à ces ſpeacles , 
on ajouta des concerts, le ſon de harmonica, 
du Piano-Forte. Le moyen de ne pas croire qu'il 
ſe paſſoit des choſes extraordinaires chez Meſ- 
mer! Comment ne pas y courir, puiſqu'on n'avoit 
plus le Coliſee? Et comment ne pas ſe perſuader 


que toute choſe extraordinaire eſt un excellent 
remede ? 


— | — — — 
(1) Meſmer juſtifie,, pag. 22. | 
(2) Ibidem, pag. 25. 
(3) Ibidem, pag, 26. Meſmeriade , pag. 4. 


(31) 

On tira parti de tout, des tableaux allégo- 
riques (1), repreſentant des ſujers ſedui ſans, firent 
plus de ſenſation qu'on ne penſe. Combien de 
fables accreditces par les tableaux & la muſique (2)! 


a. 
yo 


— —_— — 


(1) Meſmer juſtife, pag. 27. 


(2) Il ſuffit d'en eiter un exemple du XIIleme Sidele: : 
Sco ius raconte dans ſon Hifloria Hamelenſis , qu'a 
Hamelem ſur le Weſer, dans la baſſe Saxe, les Habitans 
Etoient tourmentes en 1284 d'une quantite ſi ſurprenante dg 
rats & de ſouris, qu'il ne leur reſtoit pas un grain qui n'en 
fat endommage. Sur ces entrefaites, un Etranger (un Jon- 
gleur ) arriva dans la Ville, & $'offrit de chaſſer ces animaux 
moyennant une ſomme. On conclut le marche, L'Etranger 
tira de fa gibecière une flutte dont les ſons attirèrent les rats 
de toutes parts, Ils le ſuivirent en plein jour juſqu'au Weſer, 
od il entra en relevant ſes habits, & où les animaux qui le 
ſuivoient toujours , furent tous noyes. Le Jongleur demanda 
ſon ſalaire: on lui manqua de parole. Pour sen venger, il 
revint le lendemain jouer d'une autre flute, qui attira apres 
lui tous les enfans de la Ville, depuis quatre ans juſqu'à 
douze, au nombre de 130, & il les emmena ſi loin, qu'on 
n'en a jamais entendu parler depuis. Or cette anecdote n'eſt 
par venue a la connoiſſance des Hiſtoriens, que par un tableau 
qui repreſentoit Vevenement ſur la porte de la Ville, ap- 
pellee la Neuve, ont las voyoit encore, il y a cent ans, 

Cette inſcription : 


- 


centum ter denos cùm magus ab Urbe puellos | 
Duxerat ant? annos CCLXX1I condita porta fuit. 


(32) 
Ainſi donc Padmirable Meſmer, Vinterieur ad- 
mitable de la maiſon de Meſmer, & les choſes 
admirables qui fe paſſoient chez Meſmer, tout 
SEtoit très-différent des Médecins de la Capitale, 
& de la ſimplicitè qui les environne. 

On s'efforgoit d'exciter le moral des malades a 
agir ſur le phyſique, pour operer des changemens 
qui ſerviſſent au moins de pretexte ; on annon- 
coit avec appareil aux foibles qu'ils alloient reſſen- 
tic de grands effets; qu'ils alloient eſſuyer des cri- 
ſes; la plapart eEtonnes ſeulement, ne reſſentoient 
rien. Cependant fe trouvoit-· on mal au baquet par 
la gene de attitude, par des douleurs que le re- 
mede n'augmentoit pas, mais qui continuoient, par 
Fennut, par Vimpatience , par la honte ? c'eroit 
le Meſmeriſme ; une jeune perſonne rougiſſoit-elle, 
lorſque les attouchemens d'Antoine ou d'un au- 
tre Jongleur Etolent immediats & faits dans un 
certain ſens, d'une certaine maniere? c'etoit le 
Meſmeriſme ; c'eroit encore le Meſmeriſme au- 
quel on attribuoit Veffer des remedes internes que 
Meſmer gliffoit adroitement dans Voccaſion (i). 

Malgre tout ce travail, comme perſonne n'etoit 
guer: chez Meſmer, excepté ceux qui avoient de 
la foi, la Jonglerie manquoit ſon but, & la 


— — — 


(1) Magnetiſme animal dé voilé, pages 5 & 6, 
recette 


(33) 
recette Etoit mediocrezle bon ſens qui jette de tems 
en tems des &Etincelles au milieu des tenebres de 
Ferreur; la durée de la meme choſe, quelques | 


brochures en éloignoient; le Jongleur perdoit | 
tout, excepte la tete; il tira des circonſtances un 


moyen de recueillir oe que la pratique du Meſme- 
riſme lui avoit refuſe ; il propoſa de ceder cette 
precieuſe decouverte ; on admira cet ate de ge- 
nerofite , mais encore plus celle des Amateurs 
qui ſe preſenterent. iq ok 1. 
Quelques- uns ont taxe à cette .occafio ion Meſ- 
mer dinconſequence ; mais les gens ſenſes n' ont 
aflurement rien vu que de tres - conſequent dans 


ſa conduite : il avoir refuſe , dit-on , de commu- 
niquer ſon ſecret au Gouvernement, ſous pre- 


texte que ſon agent lui étoit excluſivement per- 


ſonnel; enſuite il l'avoit tranſmis à Antoine ſon 


ſubſtitut; enſuite un Medecin moins ingemeux & 
plus ſubtil le lui avoit derobe, enſuite il le met- 


toit à Vencan; pour trouver l de Finconſequence, 


il faut bien avoir envie de S'appeſantir ſur des 
misères. : 

Enfin ce ſecret fut cede a quarante -huit potions 
nes , auxquelles Meſmer promit , foi de Jongleur, 
qu'elles ſauroient guerir auſſi bien que lui. lorſqu' il 
les auroit endoctrinèes; chacun des elusceda de 


ſon core cent louis pour acquèrir le preſervatif de 
| C 


** 
x 
” 
— 
— — — — 
— _— — —— — — — — — 
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(34) 


toutes les maladies „ le remede de toutes les ma- 


ladies pour lui & tous ceux qu'il voudroit en 
gratifier. Le Marchand en avoir refuſé davantage 
du Gouvernement; mais il ſacrifia le ſurplus, 
comme il avoit ſacrifice le plaiſit de vivre dans fa 
cchere patrie a amour d'etre utile à des Etrangers. 


Ons eſt ecriè contre un pareil defintereflemeat ; 


on a eu tort; pour rejetter les offres brillantes d'un 
grand Miniftre , Meſmer avon d' excellentes raiſons, 
& il ne tarda pas de mettre le. Public dans ſa con- 
fidence. Des murmures s'eleverent parmi ſes elè- 
ves; il ne leur enſeignoit point ce qu'il leur avoit 
promis; il cherchoit bien à les eblouir par des rai- 
ſonnemens ſpécieux, a leur en impoſer par la ce- 
Femonie pompeuſe de leur reception (19, par leur 
aggregation 2 une Societe d harmonie (2); mais il 
toit repete tant de fois,qu'on le ſavoit par ceur, 
& des formalites pueriles n'etoient pas à leurs yeux 
une ſcience; ils vouloient avec juſte raiſon du ſo- 
lide, comme les cent louis qu'ils avoient donnes. 
g Cependant les Elèves paſſoient une partie de 
leur vie au baquet, à ſucer, pour ainſi dire, le 


 WMefmeriſme ; ils en ſortoient impregnes, ils repan- 


doient ce baume inviſible dans les ids qui 

—— „ renn 
(4) Hiſt du Magnttiſme, REIT 8 
(2) Leure de M. le le Marquis de Puyſegur. Soiſſona. 


= wa 
venoient demander qu foulagement; ils le pors 
toient au-dehors, & 8'en: ſervoient au lit des ma- 
lades; ceux d'entr'eux qui Etoient Medecins, & 
qui n'etudioient que pour devenir d'auſſi habiles. 
Jongleurs que Meſmer , ne l'employoient que pour 
la forme, ils en conviennent (1); ils traitoient les 
malades ſelon le peu de medecine qu'ils ſavoient; 
les autres, qui vouloient que le Meſmetiſme fit tout, 
comme on le leur avoit promis, & dans les mains 
deſquels il ne faiſoit rien du tout, tEmoignerent 
du mecontentement; on eut alors des ſcenes dif- 
ferentes de celles de la muſique & des convul- 
ſions; on entendit d'autres epithetes que celle de 
divin qu'on avoit quelquefois prodiguees au Jon- 
gleur; on vit clairement qu'il avoit fait . 
pes, & qu'on avoit pay la legon. 11 
La plupart de ces Elèves firent aiſement le a 
crifice de argent & du tems qu'ils avoient perdu z 
mais il n'en fut pas de mème de tous; ils avolent 
eu le deſſein de placer cette ſomme a interet ,. ils 
perſiſtèrent dans leur rèſolution. Les Habitans de 
Malthe , Bordeaux, Breſt, Nochefort, Amiens, Hon. 
Beſangon , Verſailles, ſans compter les Partiſans 
du Baquet de la rue Vivienne, à Paris, virent ſe 
former de nouveaux atteliers de Meſmèriſme, dont 
n . — Fç—wͤũ 
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(36) 


ne ne furetit pas longtems à connoitre le ridiculez 


par: tout Pamour-ptopre revolte des perſonnes qui 
ant Ete duppes de leur confiance , ont Jett cette: 
ys dans le diſcredit. \ +29 | 


1 v. 


Cures e we le IEA. 


La Meſmèriſme une fois connu par ſon origine, 
& par les procedes de ſon Auteur, tant avec ſes 
Malades, qu' avec ſes Eleves dans I'Art de la Jon» 


glerie, il ne reſte plus qu'à achever Vexamen par 
Texpoſition des gueriſons dües a ce phénomeène. 


C'eſt le ſeul moyen de fixer le jugement ſur cette 
nouveauté. Aſſez de malades ont parle; aſſer 
autres ont été condamnes à un <ternel ſilence; 
aſſer de perſonnages inftruits & impartiaux ont 
Etabli la- deſſus des reſultats, pour qu ils ne boten 
point douteux. 

Il eft de fait qu'on ne citera pas une ſeule pet- 
ſonne atteinte d'une maladie grave, bien conſta- 
tee, guerie par le Meſmeriſme, aide meme du 
ſecours de la Pharmacie, qu'on ne néglige pas 
de lui ajouter. | 

Qui pourroit entreprendre de 8'elever contre 
ce tEmoignage urreprochable des faits ? Sera-ce 


(37) 

ſeu M. Court de Gebelin, rApologiſte du Meſme- 
riſme (r), & te Martyr de fa credulite? Feu 
M. Bourgade ()? Feu M. Cochin (3)? Feu M. 
I. R. (4)? Feu M. EEghevin de Verſailles? Feu 
M. de Nux. .. (5)? Feu Madame la Ducheſſe de 
Chaulnes, & Madame de la Coree (6)? Feu 
Madame Pbiſſonnier? Feu Meſdames de Caquerey':, 
de Saint Surin, & un Soldat paralytique à No- 
chefort (57)? Feu Madame la Marquiſe de Flewy? 
Feu Mademoiſelle Buſſon?. &c. &. 

Sera-ce I'Epouſe de PAvocat du Fauxbourg 8 
Honoré (8) 7 Ou le Libraire que la Pharmacie a 
gueri, comme it 'zuroit 6t6 ſans le ſecours du Mel 
mèriſme (). Ou la Dame accouchee par Meſmer; 
eomme toute autre femme accouche (io Ou l Au- 
teur du Magnetiſie animal deyojle; qui a le cous 
rage de conſeſſer lui-mEeme comment il a ete dupe? 
| Sera=ce des perſonnes qui comme le P. oy 
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| 77 Lettre de l Auteur du Monde "BAY 
(2) Meſmer.juſtifie, Page zo. 
(5) Ibid. pag. 3. 8 
(4) Magnetiſine animal dévoilè, pag: 9. of 
(5) Obſervation de M. de Bouzeis. Paris. — 
(6) Meſmer juſtifie, pag. 323. 
(7) Lettre ſur le Secret de M. Meſmer, pag. 164 
(8) Magnetiſme animal deyoile , pag. 16. 
(9) Ibid. pag. 7. ö et 1 
(10) Ibid, pag. 23. 
* 
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I ier, ſe portent bien depuis qu'elles ont eu fecouts. 
à la Jonglerie, & qui n'avoient pas été malades 
auparavant (12. Seta- ce celles dont Meſmer a 
cite les cures miraculeuſes, mais ſans nommer les 
maſques, & pour cauſe (2)? Ou bien ſera- ce celles 
qu'il a prises, dit- on, en payant, de feindre d'etre 
malades, a Vexemple du Jongleur du coin, qui 
eſcamote leſtement avec la pointe mouſſe de fa 
large Epee , une dent de la bouche d'un manant 
qu'il a fait n de ſa monture * un petit 
mou MATS SY 

Si aucun de ces Patfonnagts n vel propre * de- 
foridre: le Meſmètiſme contre le temoignage pre- 
cedent des faits, a qui faudra-t-il avoir recours? A 
Meſmer lui-meme & à Delon, qui ſe ſont gueris 
reciproquement (3), puis vanté téciproquement » 
puis injurié reciproquement par des motifs que le 
profane Vulgaire ne doit point pe nttrer, & qui 
ont continue de jongier ſeparẽ ment comme 2 - 
Pordinaire ? 

Faudra-t-il interroger les Medating Jongleurs 
qui imitent Meer- — «ſpices de ſortir de 


os —___— 
# » 
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(1) 3 bleſſe, pag. 6. „l 

(2) Miracles de Meſmer, pages 10 & ſur. 

( 3) Ibid pages 18 K 1119. 75 

( 4) Pluſieurs qui ne ſeroient peut- tre park en aiſe qu'on 
les nom. f 644 
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(390 
Tobſcuritè pat la charlatannerie ? Les Chirur- 
giens (x)? Les Accoucheurs (2)? Ou bien les 
Eleves Jongleurs, qui ne ſont pas Médecins, &. 
qui ont perdu avec Meſmer cent louis & leur 
tems (3)? | 
Sera-ce enfin dd le nombre & le 28 
des Partiſans du Meſmeriſme, qui empècheront 
qu'on en croye les faits? N'a-t-on pas vu la cre», 
dulitè de tres-graves Perſonnages de PAntiqune,, 
excitèe par des Jongleries moins abſurdes & moins. 
e (49. 


_ 7 


mou — — 4 


(1) Gazente de Santé, 2) Janvier 58a. 

(2) Maga tiſme animal devoile\, pag. 23. 4 
(3) ö 1 Terk: 
44) l Mondo oh 1 
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Cauſes de la crẽdulitè au M SMERISME2, 

LE Meſmeriſme preſents comme on Ta vu 
d'abord, devoit atfirer beaucoup de Spectateurs 
dans un pays où tout eſt ſpectacle, où la con- 
verfation roule beaucoup ſur les Spectacles, & 
on Fon a, pour ainfi dire, epuiſe rout ce qu'il y 
avoit à dire fur les plus connus. L'air du Jon= 
- gleur, ſes manières, ſon ton d' aſſutance, ſes ex- 
preſſions germaniſèes, Vattrait de la Muſique, & 
ſurtout d'un inſtrument nouveau pour bien des 
perfonnes, tel que ! Harmonica, la grande liberté 
dont on jouifloit chez lui, la certitude d'y trou- 
ver des gens de connoiflance , Fefpoir d'en faire 
de nouvelles, d'y voir des femmes, & des fem- 
mes plus intereffantes par leur ſituation, la cu- 
_ Tiofite, Tamour du merveilleux, qui fait tout les 
motifs , s'il faut en croire la critique? determi- 
nerent à participer des phenomenes d'une Jongle- 
rie auſſi adroite & auſh bien concertee. 

Les curieux devinrent attentifs, & de attention 
on paſſa à la perſuaſion. Comment dira-t-on, lorſque 
le voile ſera tomb, eſt-i] poſſible qu'une ſuperche- 
rie auſh groſſière que le Meſmeriſme ait pris faveur 
dans un pays auſh claire que la France, au milieu 


| 4) 
de tout ce que Europe admire” de ſgavans dans 
tous les genres, de Phyſiciens Erudits, de Me- 
decins profonds & experimentes, & d'un grand 
nombre d'hommes de genie, ſurtout apres avoir 
Et6 rejettee par les Allemands, dont on ne verroit 
pas fans peine le jugement effacer la dad 
- des Frangoĩs. 

.. Celui-l4 ſeul qui ignore la marche ah choles 
en France, ſera embarafſe par cette queſtion, Tout 
oe qui concerne les grandes focietes; eſt mii dans ce 
Royaume par deux puiſſances: argent & Vamour-- 
propre ; le premier paroir plus particulierement 
Fidole des hommes; les femmes ſont en gene- 
ral plus eſclaves de Vautre. Il y a des hommes vains 
& des femmes avides ; quelqu'un d'eſprit qui a re- 
connu cette diſpoſition , & qui a une flexibilite de 
caraQere & un talent propre à en tirer WINS , 258 | 
pretendre à tout. | 8 5 

L'homme avide & adroit met en jeu Famours 
propre d'autrui pour ſe ſatisfaire; les perſonnes vai- 
nes, de leur cdrE embraſſent avec empreſſement 
les fantomes qui ſe preſentent ſous la forme de 
decouvertes glorieuſes, pour s aſſimiler, en quel- 
que ſorte, aux inventeurs, & briller du reflet de 
leur gloire. C'eſt pour cette raiſon qu'on voit de 
tous c0tes de nouvelles experiences de la Mone. 
golfiere , dont le plus grand 1 nombre n'eſt __ celles 
qui reuſliflent, 


(42) 

Ceſt le memo ſentiment qui a fait aecourir tout 
Paris dans Ja rue des Moineaux, pour y voir l' homme 
qui guèriſſoit par des geſtes { 7); ; C'eſt ee qui a de- 
termine M. Court de Gebelin a imprimer que le 
Meſeneriſme Vavoit gueri (2) un inſtant, pour ainſi 
dire, avant de mourir dans les bras de Meſmer, 
& ce qui a engage le R. P. Hervier à publier que 
le Meſmèrtiſme Favoit delivre de pluſieurs mala- 
dies qu'evidemment il n'a jamais eues (3). | 

Des qu'on a fait ce premier pas inconſidéré, 
Thonneur, tel qu'on l'entend, defend de rebrouſſer 
chemin; on perſiſte avec obſtination dans ſon 
ſentiment; on tadche d'attenuer. ce qu'il a de 

Gngulier en faiſant des Proſelites; chaque Parti- 
{fan devient Chef de Secte & Verreur ſe multi- 
plie par le moyen des Chefs eloquens; on ne prend 
point les armes pour defendre ſon opinion ; mais 


on robeit pas moins a une eſpèce de fanatiſme 


qui fait deteſter ceux qu'on ne peut n & 
qui entraĩne à leur vouloir du mal. 

Telle peut fetre la raiſon qui force ceux qui 
Ecxivent ſur le ſyſteme de Meſmer, a garder: 
Faponyme : on ne devrgit pas craindre dop- 
poſer. ſon autorite à celle d'un — 3 mais 


— ). Voyez 3 p Wr 
105 Lettre de ! Auteur du Monde Primitik. 
*{ 3) Meſmer bleſſe , pag, 7. 


(43) 


bien de ſes Partiſans ne ſeroient peut - etre pas 


bien · aiſes qu'on offenſat leur amour - propre en 
divulgant leur erreur; Meſmer Va ſenti; c'eſt 
pourquoi & il ne cherche ſes garans que parmi 
» les Grands, comme pour @tre fondé à taxer 
„ d'impolitefle ceux qui rẽvoqueroient en dours 
„ de pareils remoignages' (1) „». 

Les femmes ont commence la fortune du 
Meſmeriſme!; la delicateſſe de leurs organes; 
leur inférioritè en matiere de ſcience, leur plus 
grande ſuſceptibilite , leur avidite moins refle- 
chie- pour les phenomenes, leur amour de tout 
ſpectacle, cer amour qui les -traine en foule , 
meme à ceux qui ſe donnent a la Greve, (2) & les 
ſoins quꝰ a eu AMeſner. de diſpoſer toutes les nuances 
de fa Jonglerie, de manière 4 exercer principale- 
ment ſur elles empire de la ſeduction, tout cela 
explique naturellement leur nnn ſur cette 
uud. d * 
Pluſieurs dne dont la conſtitution phyſique 
& morale a de Vanalogie avec celle des femmes, 
ont et ſeduits comme elles & ils ont voulu ſeduire 
à leur tour. Le nouveau ſyſtète qu'ils ont pre- 
- og a d * gene ler W . e 
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"Fw ) Réflexions ſur le n nana, J s 18. Notes, 
(2) Tableau de Paris. | 


(44) 
cins ſur tout ont crie Haro; peu-à-· peu quelques 


complaiſans, pretendus gens d'eſprit, ſe ſont 


enrdles dans la Milice des Croyans; ils ont aceré- 
dite. l'objet de la Secte; des Medecins. etonnes de 
ce ſucces & effrayes de ſes conſequences, fe fone 
mis avec empreſſement de leur parti; ils ont 


|  prouve qu'il ne leur manquoit que d'etre auſh 


hardis & auſſi heureux que M. Meſmer , pour 
V:miter ; quelques - uns ont cru de bonne-foi aux 
miracles du Meſmeriſme. Les doutes raiſonnes des 
autres, leurs reflexions & leurs refutations (erieuſes 
wont pas peu contribue à étayer la nouvelle Jon- 
glerie au-deli meme de ce que le Jongleur 77 
Etoit attendu. 

Les Partiſans d'une erreur, une fois qu'tls fot 
connus pour Partiſans, ne s embarraſſent pas que 
la choſe pour laquelle ils ont pris parti, leur paroiſſe 
claire, ils ne deſirent que de la voir continuer de 


 paroitre vraiſemblable; c'eſt pourquoi les Partiſans 
du Meſmeriſme ſont ſi ſatisfaits du ſpeRacle des 
convulſions, qui ont lieu chez le Jongleur, qu'ils 


le donnent quelquefois eun-mèmes; ils ont alors 


deux motifs, celui d'eblouir ſur Verreur de leur 


apinion & celui de faire la cous aux Grands, qui 
ont beſoin de la meme feinte; ils prennent auſh 
ce parti dans un cas preſſant ou il s'agit d'en- 
trainer Vopinion d'un homme de Poids qui, en 


(45) 


prenant fa pare du ridicule de la croyance, dimi- 
nue en quelque ſorte celui dont ils ſe ſont 
couverts., - N 

On ſent que cette petite n n eſt pas 
neceſſaire à ſuppoſer dans les femmes à vapeurs 
& dans les hommes hypochondriaques, qu'on a 
appelles les rompettes des Charlatans (1); C eſt tout 
de bon que ces ſujets ſont ſaiſis par les choſes 
extraordinaires au point d'en éprouver des ſen- 
ſations manifeſtes; un bruit, un ſouffle inatten- 
dus, leur ombre leur cauſe des treſſaillemens, les 
jette en ſyncope, en convulſion; que ne ſeront 
pas ſur eux les ſimagrees mediates ou immediares 
d'un Jongleur qui emploie avec art tous les 
moyens d'smouvoir ? 


— 


(1) Eclairciſſemens ſur le Magnetiſme animal, page 32. 


(46) 


YL. 


Avantage que te uses aur 
Procures. ; 


L; ro a laquelle l'aveuglement ſur le 
Meſmeriſme ſera diſſipe & les Meſmeriens ren- 
mes dans Toubli, n'eſt pas encore bien certaine, 
eu Egard a Iimportance que Meſmer a ſęu donner 

à cette Jonglerie, en intéreſſant les Compagnies 
ſcavantes a ſa découverte; mais les avartages 
qu'on en retirera , ſont connus d'avance. Elle 
fervira d'abord d'un excellent moyen pour avertir 
nos deſcendans d'tre en garde contre la ſ&duc- 
tion qu'on voudroit operer dans la ſuite de quelque 
maniere ſemblable. Elle n'eft pas non plus inutile 
à la generation. preſente. 

Depuis quelque tems les Corps reſpectables 
des Medecins & les plus conſideres ëtoient Etonnes 
de voir ſe gliſſer chez quelques-uns de leurs 
Membres , un goũt ſecret a, moitié voile , pour 
la Charlatannerie; c'etoit un feu cache ſous la 
cendre, dont il jaillifloit de tems en tems des Etin- 
celles aſſez conſidèrables pour allarmer & qui me- 
nacoient, en quelque forte, la Médecine de quel- 
que revolution facheuſe, par rapport à opinion 
publique. 


/ 
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On craignoit que ce goũt ſe repandirt , & quiil 
fit diminuer Veſtime & la confiance que mèritent 
les Medecins diſtingues par leur connoiflance & 
leur dſintẽreſſement i; on gemifſoit de les voir 
confondus avec ceux dont les manceuvres ten- 
doient a degrader la profeſſion. 

Le Meſmeriſme a opere cette revolution d'une 
maniere avantageuſe: Il 8eft fait tout-a-coup hors 
du ſein de la Médecine & des Corps reſpectables 
des Medecins , une exploſion de ceux qui eroient 
les plus enclins au charlataniſme ; ils ont embraſle 
avec enthouſiaſme cette nouvelle Jonglerie; ils ſe 
ſont enfin montres 4 cette occaſion tels qu'ils 
etoient 3 ils ont par-la trace une ligne de demar- 
cation bien evidente , qui, en ſéparant d'eux la 
partie ſaine des Cultivateurs de Art de guerir , 
lui conſervera ſon ancienne ſplendeur, qu'il merite 
aujourd'hui plus que jamais. 
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